
LE FANTASQUE1.is

LI T E R ATU RE

- LE COMPtOSITEUll D'D~iPIMEts.

La typographie n'est pas lot-A fait un art, mais elle est plus qu'un mótlier. Il nesullt pas auconp>ositeur d 'avoir les yeux peças et les doigts a.'iles. 1\'espe de lui rieni de bon .'il n'&
pas asezd'intelligene i d'oittrucîion pour derimeur un m'it illisible, ctiIlóter une p nsée
trtînquée, reefier une faute de logique on dtc ramaire, com'ne il en échappe quelquefois aux
plumes Ict mieux exercîs et, à bien plus forte raisoi, a relles gutne le sont pas.

Le manomuVre se bomte à reproduire fidb.ecleent les mots, les accens, les points et les virgules
que sous uim j-iez Vb. ; 'erudit xauine et crnge au besomn à moins qu'il ne soit l'ennrmide i écririn qi lui pa'' l1r ibaimmtî ce qui -irriv sven, car ces deux class8s, ai hin iites
pour s'esinner t ne pas s'eitîîcdre, sont en oat d'observationi, rinon d'hostilité contntiiule.
L'une reproche à l'autre sis grillnnage et .ses rotures sans Lin, e tses renmois perdus et la
blancheur deL son encre ; l'aur à son tour accuse d'une lenteur, de négligene et de perIda

o.rcculr : car 'i l'criaain se enge' dt compoiteur par un surcroit de t , de mouches et desurcharges, le compositeur se console en mutilant la prose do son autagoie et en d6lruisanît la
mesure de ses vers.

Prépnrez'vous donc à de cruelles igreuv-s si le compositeur a une dent contre vous, et prenez
garde' de vous fuit 0 mmîîdre.

Il mniiol.î r V e r itt7rire votre Revue des romans dle la semaine.
1lapîpelora u.eus les v Leurs minisréri'ls, dt-il en rsuter pur vous un procis en courd'assises ou une assignation au tribunal correconnel si quelque Périer flaire des dommagn-

tintér6ts.
De M. Cuiluier-Tleury, quevous proclamiez ironiquemem une forts l e, le compositeur fera.

impitoy ablement tne furte bele
Il Metamnorphiora inmtrùpile wngeur ! * * + eninirpide rageur, un imînna de cour en

homin de cur, t M. * 4+ le poète .esreux, en iùte pcureux. 11 ira que MN!. + s
a louá son lalent au parti de la cuur, tanldi-quecce e-onorable assure le lui avoir eotuL piior ce
qu'il vaut, e'ist.à-di re gratis. Le comnpoiieur se plait ainsi à suslîendre c 1igie jour sur le cratère
d'un voltan lerivain qui ne lui plait pas. Il est émiiemiient philoropl et b n enfant. Joyeur
coivive et anti obligeant il laisse volottiers manger sotn argent.-quand il on n,--er ses confra..

res dûhiineux et il les aide puissamment dutn cet tu îpération.-lien alors n est trop lion pour
eux ni our lii. 11 leur ru dne et s'în donne àâ cœur jîîie avec inisoutitic, ce mnillionnaire..
Lorsqu'il o la baurse cile gisr socs, il retourne . sa cantin favorite, celle où il a toujours un
copIe Ouvert, mai- où son appéti n'eot preaqie jtuis camina le coCnte. Ces jours là il a dei

décsni s a trove ie amarc, f bieaucoup de fautes et s'emporte contre le rédacteur, contreje corecteiur (t auriuit'roiîire le itai re imprimitmqui lui refuse dis avaice. Mais sa iauvase
lttmuiir in't qu'tih êre. Le lendin îin il a pris son parti et s'est arné de résignation et dgai é jusqu'à la fi ui o, qui tst quelqu'fmis ùligne que devungt-neufjoure, car l'argent na

l'ait lin pisr le l puirlie du copiii..ilourdîns celle du prinrMaire, du bottier, du tailleur et-
tîtout du tf'ait, tir. Lu, comoý nur î des d'tt ', comme tut le motnde; mais il les pric, non plun
co ia tout le mionde, à mîure qle ies groses pièes lui xiennent Quant ü la monnaie, il croira't

comnite tre tntis crikge s'il ni su bat i de sen d.taire dane ce qu'il apîpolle une ;,es plus oi
moins proliee, Si on n' le p îe uiol'n l'tiîe p b les irlan-iir ont tort et sont rem:]le au imui.

Suiant. Ilse' respecî trî ur layer ses duiles en 1 ,.tltîs pirec di, qumze ou trente cus.
Le î'ompmiur est bra e sans frfinmeri, geneOrî'ux sans n-t îtoion, frauncjusqu'à la brutslilé,

hon p6er, mis tn n bon épîou (por cint uu. s;>nt la neillvure rst qu': nI't prs marig


